
RECHERCHE	 P.	3

La Vienne 
mise sur
l’épigénétique

éConomiE															P.	4	

Pourquoi une
TVA sociale ?
SALon														P.	14-15

Les étudiants 
face à 
leur avenir

Hebdomadaire gratuit d’information de proximité  >>  du mercredi 8 au mardi 14 septembre 2010   >>    www.7apoitiers.fr    >>   N° 45Hebdomadaire gratuit d’information de proximité  >>  du mercredi 8 au mardi 14 février 2012   >>  www.7apoitiers.fr  >>  N° 111

Croix-Rouge
Des cœurs 

en hiver
P. 5





Du 9 au 12 juillet 
prochains, Poitiers 
accueillera une 
école d’été de 
l’épigénétique. 
Cent cinquante 
participants de 
l’Europe entière 
sont attendus sur le 
campus universitaire. 
Peut-être le prélude 
à l’implantation 
d’un laboratoire de 
dimension mondiale.

n		Arnault	Varanne	
avaranne@np-i.fr 

«  Epigénétique : étude 
des facteurs qui influent 
sur les gènes sans 

affecter la séquence d’ADN 
elle-même. » Depuis 2004 et 
la thèse soutenue par l’un de 
ses anciens étudiants, Philippe 
Bertrand s’intéresse de près à 
ce champ de la recherche. « À 
l’époque, nous avions publié 
quelques papiers, ce qui nous 
avait permis de décrocher 
un financement de l’Agence 
nationale de la recherche », 
indique le maître de confé-
rences du laboratoire Synthèse 
et réactivité des substances 
naturelles de l’Université de 
Poitiers (UMR CNRS 65134). 
D’appel à projets en colla-
borations avec des équipes 
de Nantes et Bordeaux sur 
le mésothéliome -cancer de 
l’amiante-, le labo poitevin a 
fini par décrocher un brevet. 
Au-delà, ces activités autour 
de l’épigénétique ont conduit 
Philippe Bertrand à inté-
grer un réseau européen dit  
« Cost »(1), constitué de vingt-
trois pays. C’est précisément 
dans ce cadre qu’une école 
d’été va s’implanter à Poitiers, 
du 9 au 12 juillet prochains. 
Pendant quatre jours, des 

conférenciers de haut vol 
dévoileront, à un public de 
chercheurs confirmés et débu-
tants, les principales avancées 
en matière de cibles épigéné-
tiques. « Nous ne connaissons 
pas tous les mécanismes nutri-
tionnels, environnementaux 
ou biologiques qui entrent en 
ligne de compte. Ce domaine 
est donc très vaste », insiste 
Philippe Bertrand.

u NégociatioNs eN cours
En parallèle à cet événement 
estival, un autre projet de 
dimension mondiale pourrait 
démarrer dans les mois à 
venir. En juin 2011, Cerep a été 

sélectionnée par le consortium 
canadien SGC. La firme de 
Celle-l’Evescault (170 salariés 
dans le monde, 24M€  de 
CA) est appelée à devenir son  
« fournisseur mondial de ser-
vices de criblage et profilage 
pour la découverte (…) de 
candidats-médicaments sur 
les cibles épigénétiques ». 
Mais l’histoire ne s’arrête pas 
là. Car le consortium aimerait 
doter son nouveau prestataire 
d’un laboratoire académique 
de premier rang orienté sur la 
cancérologie et la neurologie.
Depuis plusieurs mois, l’agence 
Ouest Atlantique(2) mobilise 
l’Université de Poitiers, le CHU 

de Poitiers, Grand Poitiers, 
le Département, la Région, 
l’Etat et même l’Europe pour 
apporter les fonds nécessaires 
à la création de ce laboratoire  
« d’une vingtaine de chercheurs 
et techniciens à terme ». Son 
coût de fonctionnement a été 
évalué à 7M€ sur quatre ans. 
Cette « opportunité extraordi-
naire », dixit un chercheur poi-
tevin, est désormais soumise à 
l’appréciation des financeurs.

(1) European Cooperation in 
Science and Technology.

(2) Agence chargée d’accompagner 
des projets d’investissements 

étrangers en région.

l’info	de	la	semaine
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Philippe Bertrand travaille depuis 
2004 sur l’épigénétique. 

clic-claque
L’amour, dit-on, est universel. 
Osons donc croire que le 14 
février, il fleurira dans toutes 
les langues. Même les plus 
acerbes, trempées dans 
le venin de l’indifférence 
commerciale et du refus 
d’offrir. Le symbole est sans 
doute suffisamment fort pour 
que le simple fait de penser 
à l’autre fissure les cœurs 
austères. On peut toujours 
rêver…
Les plus sensibles, eux, 
n’ont pas besoin d’une date 
pour s’épancher. Ni d’être 
aimés pour… aimer. N’est-ce 
pas saint Valentin tous les 
jours dans la poitrine des 
bénévoles de la Croix-Rouge? 
De ceux des Restos ? Et de 
tous ces autres gladiateurs 
de l’humanisme combattant 
dans l’arène de l’aide 
désintéressée.
Quelle preuve de vos 
sentiments êtes-vous, 
vous-même, prêt à donner? 
Un repas en partage ? Un 
bouquet en offrande ? Et si, 
mardi prochain, vous faisiez 
comme tous les autres jours, 
en arrosant, d’une simple 
présence, d’un mot ou d’un 
geste, le jardin du bonheur 
partagé. A deux ou… à 
plusieurs. Mais si, mais si ! 
Tenez, vous allez rire ! Cette 
année, au Conseil général 
de la Vienne, élus de droite 
et de gauche pourront tous 
se déclarer leur flamme par 
ordinateur. Leur maison a en 
effet décidé d’offrir un Ipad 
à qui en faisait la demande. 
C’est-y pas mignon, ça ? 
Comme quoi… Même en 
politique, l’amour est parfois 
universel. 

Nicolas Boursier
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Né en 2004, Structural genetic consortium 
compte à ce jour 180 chercheurs répartis entre le 
siège de Toronto et Oxford. Son activité consiste 
à identifier de nouvelles cibles thérapeutiques 
sans jamais s’approprier une quelconque pro-
priété intellectuelle sur les travaux de recherche. 

«C’est un peu le Linux des biotechnologies», 
remarque un observateur du dossier. Outre 
les financeurs publics, SGC compte, parmi ses  
« généreux » donateurs, des poids lourds tels 
que GlaxoSmithKline, Merck, Pfizer ou encore la 
Fondation de recherche Novartis. 

SGC en deux mots
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À partir du 1er 
octobre, la taxe sur 
la valeur ajoutée 
passera de 19,6 à 
21,2%. Une réforme 
censée doper la 
compétitivité des 
entreprises tricolores. 
Le « 7 » a interrogé 
un chef d’entreprise, 
un expert-comptable 
et un représentant 
d’une association 
de consommateurs 
sur leur vision de 
la fameuse TVA 
sociale. Extraits.

n		redaction@7apoitiers.fr

Nicolas Jarry, expert-comp-
table associé du cabinet Duo 
Solutions : « En France, depuis 
la création de la sécurité sociale 
en 1945, la protection sociale 
est largement financée par les 
cotisations prélevées sur les 
salaires, donc la production de 
biens et services nationaux. 
La TVA sociale vise à élargir la 
base, en faisant supporter une 
partie de ce financement par 
la consommation de biens. 
En baissant le coût du travail, 
le pari politique consiste à 
imaginer que les entreprises 
gagneront en compétitivité 
et pourront donc baisser leurs 
prix et, pour celles qui ne le 
feront pas, investir davantage 
ou redistribuer une partie des 
allégements de cotisations en 
salaires (…) Cette mesure peut 
permettre à l’entreprise France 
de continuer à assurer sa dif-
férenciation, notamment face 
à ses concurrents européens. 
D’un point de vue comptable, 
nos clients vont certainement 

nous demander, dans les pro-
chaines semaines, de chiffrer la 
baisse des charges patronales. 
Mais d’ores et déjà, certains 
commencent à s’interroger… »

Jean-Marc Neveu, prési-
dent du Centre des jeunes 
dirigeants (CJD) de la Vienne, 
directeur général de l’entre-
prise TMH-ams à Châtelle-
rault : « Le dossier de la TVA 
sociale fait partie du livre blanc 
des douze propositions 2012 
formulées par le mouvement 
national du CJD. Cette TVA est 
indispensable pour permettre 
une réduction du coût du travail 
et la relance de la compétiti-
vité. Mais elle ne peut trouver 
sa raison d’être que si elle est 
intégrée à une véritable révolu-
tion fiscale, qui taxe la richesse, 
le patrimoine et les ressources 
rares, et non plus le travail, le 
patron et le salarié. 
En l’état, l’augmentation 
d’1,6 point me paraît frileuse. 

A quatre points, la capacité 
d’investissement et même de 
création d’emplois aurait pu 
être restaurée. Là, ce n’est pas 
significatif. Tout juste permet-
tra-t-elle aux entreprises d’y 
voir un peu plus clair sur le 
long terme et de redistribuer 
quelques primes. C’est juste 
une bouffée d’oxygène. Pour 
une boîte comme la mienne, 
œuvrant dans un secteur indus-
triel très concurrentiel, l’effet 
risque d’être limité. D’autant 
que l’exonération des charges 
patronales s’adresse a priori 
aux salaires compris entre 1,6 
et 2,1 smic. Cela ne concerne 
qu’un tiers seulement de mes 
vingt employés. » 

Philippe Noël, permanent 
au siège régional de la 
Confédération de la consom-
mation, du logement et 
du cadre de vie (CLCV) :  
« Une nouvelle augmentation 
de la TVA risque d’affaiblir le 

pilier central de l’activité, la 
consommation, à un moment 
où, plus que jamais, la crois-
sance est en panne. Cette 
hausse de la TVA pénalisera 
une fois encore les consom-
mateurs les plus modestes, car 
elle est non progressive. Ces 
derniers consomment, plus que 
d’autres, des produits importés 
à bas prix. Dans de nombreux 
secteurs, où l’offre française 
n’existe plus (TV, ordinateurs, 
électroniques…), l’effet risque 
d’être inflationniste. Rien ne 
garantit que les professionnels 
répercuteront sur les prix la 
totalité de la baisse des cotisa-
tions sociales. L’expérience ré-
cente permet d’en douter. Dans 
ce cas, cela se solderait par 
une hausse des prix pour les 
consommateurs. Toute baisse 
éventuelle de la part salariale 
des charges ne profitera pas 
aux non-salariés. Pourtant, 
cette population paiera une 
TVA augmentée. »

Le passage de la TVA de 19,6 à 21,2% 
interviendra au 1er octobre prochain. 

économie 
La TVA sociale au révélateurJUSTICE

Comptes de campagne : 
le maire de Chauvigny 
conserve son éligibilité 
Le tribunal administratif 
a déclaré le maire de 
Chauvigny «de bonne 
foi». Le juge a donc rejeté 
le recours déposé par la 
Commission des comptes 
de campagne qui estimait 
que Gérard Herbert n’avait 
pas transmis son bilan 
financier dans les règles 
de l’art. Plus précisément, 
l’organisme de certification 
insistait sur le fait que l’élu 
n’avait pas fait appel à un 
commissaire aux comptes, 
comme le prévoit la loi, lors 
des dernières cantonales de 
2011. Gérard Herbert avait 
toutefois rectifié son erreur 
quelques semaines après la 
date de fin des dépôts. Il ne 
sera donc pas condamné à 
une peine d’inéligibilité qui 
aurait pu noircir sa carrière 
politique.

TOURISME

Futuroscope : réouverture 
à petits prix
Du 11 février, jour de 
réouverture du parc, au 18 
mars inclus, les visiteurs 
poitevins du Futuroscope 
pourront le visiter au tarif 
exceptionnel de 19€ par 
personne (au lieu de 37€). 
Cette réduction de 50% 
sera également accordée 
à celles et ceux qui les 
accompagneront, même 
s’ils n’habitent pas la 
Vienne (dans la limite de 
six personnes). Pour profiter 
de cette promotion, les 
habitants du département 
n’auront qu’à présenter 
aux caisses un justificatif de 
domicile.

VIDEO

Début des inscriptions
pour la Gamers Assembly
La 13e édition de la Gamers 
Assembly, Festival des jeux 
vidéo du Futuroscope. Se 
déroulera du 7 au 9 avril 
au Palais des congrès du 
Futuroscope, en présence 
d’au moins huit cents 
joueurs. Huit compétitions 
officielles seront proposées 
aux participants. Les 
inscriptions sont ouvertes 
à compter du 10 février sur 
gamers-assembly.net.

vite dit
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Dans le froid 
hivernal, les 
bénévoles de la 
Croix-Rouge partent 
tous les soirs en 
maraude pour 
apporter leur aide 
aux SDF et aux mal 
logés de Poitiers. 

n	 Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Le thermomètre affiche  
– 3°C. Les trois couches 
de T-shirts n’y changeront 

rien : le froid s’infiltre jusque 
dans les poumons. Les mains, 
à peine sorties des poches, 
sont paralysées. Une seule 
envie, se recroqueviller, au 
chaud, sous la couette. Les 
sans-domicile fixe de Poitiers, 
eux, doivent se contenter 
du porche de Notre-Dame, 
d’un coin de parking ou -au 
mieux- du squat d’un copain. 
C’est pour eux que la Croix-
Rouge maraude tous les soirs, 
à partir de 18h30, depuis 
le déclenchement du plan  
« Grand froid » par la pré-
fecture. « On essaie de les 
inciter à se rendre en centre 
d’hébergement ou à l’hôtel, 
s’ils ont des animaux, informe 
Anaïs, l’une des bénévoles 
responsables. Dans l’idéal, il 
faudrait qu’il n’y ait plus per-
sonne dans les rues. Mais le 
plus important, c’est de créer 
du lien, être présent pour une 
discussion, un échange ». 

u « oN vieNt pour 
     se réchauffer »
Le mini-bus de la Croix-Rouge 
circule dans les rues de Poi-
tiers avec plus ou moins d’ai-
sance : « Nous sommes parfois 

obligés d’emprunter des sens 
interdits car nous n’avons pas 
de pass pour accéder aux 
zones piétonnes », indique 
Anaïs. 
Les trois bénévoles garent le 
véhicule place Charles-de-
Gaulle. Ils sont vite repérés 
par trois hommes emmitou-
flés jusqu’aux oreilles. Ils ai-
meraient un petit café ou une 
soupe lyophilisée. Ils sont 
rejoints par une famille de 
Kosovars. Une seule femme 
parle un français correct : « On 
vient pour se réchauffer un 
peu. On n’a pas d’argent, pas 
de travail, c’est très dur pour 
nous. » 
Dans la file d’attente, à l’ar-
rière de la fourgonnette, une 

jeune femme sautille pour se 
réchauffer. Elle garde le sou-
rire, malgré le vent glacial :  
« Je suis contente, j’aurai 
bientôt un appartement, un 
chez-moi avec chauffage 
électrique et petit jardin. » 
Son histoire est digne d’un 
roman. Une équipe de jour-
nalistes de TF1 a réalisé un 
reportage sur la situation dif-
ficile des personnes vivant au 
bois de Vincennes, à Paris, où 
elle « habitait ». Une dame, 
émue, a écrit à la rédaction et 
donné ses coordonnées pour 
apporter son aide. « Elle m’a 
proposé un appartement sur 
Poitiers, nous a emmenés 
jusqu’ici avec nos chiens, nous 
a expliqué comment consti-

tuer un dossier pour les aides 
au logement… Cela fait du 
bien de s’éloigner de Paris, de 
la toxicomanie, de tout ça. »
Tous n’ont pas la même 
chance. Jacky, 45 ans, dort au 
gymnase des Ecossais, réqui-
sitionné en centre d’héberge-
ment d’urgence. « Si ce lieu 
n’avait pas ouvert, je ne sais 
pas où j’aurais dormi, assure-
t-il. Ce sont des personnes 
de la Croix-Rouge qui m’ont 
donné l’information. » 
Demain, il lui faudra encore 
trouver un endroit où passer la 
nuit. Une équipe de bénévoles 
de la Croix-Rouge sera encore 
présente pour l’orienter et le 
soutenir, lui et tous les autres 
sans-abri.

La Croix-Rouge vient à la rencontre des SDF  
tous les soirs à partir de 18h30.

croix-rouge 
Des cœurs en hiver repères
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CHIFFRES
Moins de SDF 
rencontrés en hiver
En 2011, le Samu social a 
effectué 138 maraudes et a 
parcouru 5954 kilomètres. 
Les bénévoles de la Croix-
Rouge ont rencontré 4286 
personnes sans-abri ou 
mal-logées. Lors des mois 
d’hiver (décembre, janvier, 
février) les maraudeurs 
repèrent moins de SDF, 
car ces derniers « vont 
rapidement se protéger 
du froid dans des parkings 
et nous ne pouvons pas 
intervenir dans des milieux 
fermés pour des raisons de 
sécurité ». 

SECOURS
Différentes 
manières d’aider
Le Samu social ne distribue 
pas seulement des boissons 
chaudes. Il peut combler un 
ventre creux en proposant 
des sandwichs, des 
compotes, des viennoiseries 
invendues offertes par la 
Mie Câline de Poitiers… 
« Nous ne voulons pas non 
plus faire de l’assistanat, 
informe Nicolas, bénévole.  
Nous les dirigeons vers les 
associations qui peuvent les 
aider à se nourrir comme les 
Restos du Cœur. » La Croix-
Rouge apporte aussi des kits 
d’hygiène, des couvertures 
de survie ou des duvets 
pour les personnes qui ne 
souhaitent pas se rendre 
en centre d’hébergement 
d’urgence. 

NUMéRO D’URGENCE
Le 115 accessible 
toute la nuit
Le numéro gratuit 115 reste 
accessible toute la nuit et 
est en mesure de répondre 
aux demandes de conseil 
et d’orientation pour toute 
personne se trouvant sans 
abri pour la nuit. 
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La première friperie 
associative du centre-
ville de Poitiers vient 
d’ouvrir ses portes à 
la MCL-Le Local. On 
y trouve vêtements, 
bijoux, accessoires, 
chaussures…mais 
aussi écoute et 
chaleur humaine. 

n	 Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Des dizaines de pulls en 
laine, des T-shirts de 
toutes les couleurs et 

des manteaux bien chauds… 
La friperie de la MCL de Poitiers 
déborderait presque. Depuis 
le 10 janvier, les habitants du 
centre-ville peuvent faire don 
de leurs vêtements délaissés au 
fond du placard et en acquérir 
de nouveaux, pour quelques 
centimes. « Nous avons remar-
qué de grandes disparités de 

revenus parmi les familles 
du centre, affirme Clémence 
Pont, animatrice au Local. Nous 
avons monté ce projet pour 
que toutes les strates sociales 
du quartier se rencontrent, 
échangent. C’est pour cela que 
la friperie est ouverte à tous. »
L’opération est un succès. Les 
dons affluent et la friperie 
commence à se faire une petite 
notoriété. Vêtements neufs, 
voire de marque, côtoient ceux 
d’occasion, mais toujours en 
bon état. Tous ont le même 
prix : de 0,20€ pour les layettes 
à 5€ pour les plus grosses 
pièces.

u Le coNtact des geNs
Evelyne, l’une des quinze 
bénévoles, s’affaire dans la 
réserve. Le tri des vêtements 
est un travail de fourmi. Elle ne 
compte pas les heures passées 
à démêler les jupes des cardi-

gans. « J’étais déjà bénévole 
à l’épicerie solidaire, raconte-
t-elle. Je me suis intéressée à 
la friperie, car je trouvais que 
c’était une lacune de ne pas 
en avoir une en centre-ville. » 
Evelyne est aussi présente les 
jours d’ouverture pour conseil-
ler les clients ou simplement 
discuter : « J’aime le contact 
avec les gens. Je suis à leur 
écoute. » La création de lien 
social est l’un des objectifs de 
la maison de quartier. « Nous 
voulons répondre aux besoins 
de tous, argumente Clémence. 
Travailler avec différents pu-
blics nous enrichit. » A la MCL, 
les relations humaines tiennent 
par un fil… de fripe. 

Friperie ouverte les 2e mardis du 
mois de 10h à 13h et tous les 
derniers vendredis du mois de 

13h à 16h au MCL-Le Local, 16 rue 
Saint-Pierre Le Puillier. 

La friperie de la MCL-Le Local accepte les 
vêtements neufs, mais aussi d’occassion. 

initiative 
La friperie 
de l’humain



“Ah ! Ah ! Ah !”
Si l’humour aide à surmonter bien des 
épreuves, on dirait qu’il va falloir en 
utiliser une bonne dose au cours des 
mois à venir. Et l’humour fait parfois 
bon ménage avec la philosophie. Ainsi, 
qui perd le triple A le retrouve… au coin 
d’un éclat de rire ! N’y aurait-il donc pas 
autant besoin de s’en faire ?
À l’orée de la vie joyeuse se tient le 
premier A, comme Abondance. Celui-là 
même qui, dépouillé de tout, trouve 
encore le moyen d’offrir la générosité 
de son cœur. Il vous sourit tout simple-
ment et il vous aide dans la mesure de 
ses moyens. Il aime la vie parce qu’il 
sait accuser les coups du sort sans en 
être victime et prendre de la distance le 
temps de rebondir. Qui n’aimerait pas 
l’avoir comme ami ?

Le deuxième A, comme Agrément, se 
rencontre partout où l’effort se conjugue 
avec un dynamisme bon enfant. Avec 
lui, impossible de perdre son temps à 
gémir sur ce qui va manquer, sur ce qui 
nous échappe. Le A de l’Agrément pos-
sède une incroyable force de gagnant. 
Et vous savez pourquoi ? Parce qu’il sait 
transformer les défaites en victoires 
grâce à l’énergie vivante qui l’anime. Ni 
propos défaitistes ni blablas venimeux 
sur la tournure des choses, l’Agrément 
remplit les caisses de la vie par sa 
propre aptitude  à gérer les fluctuations 
en créant de nouvelles possibilités 
bénéfiques. À la disposition immédiate 
de tous, qui lui préfère encore l’aigreur 
et la faiblesse ?
Le troisième A, enfin, est le plus 

délicieux, le plus onctueux et le plus 
savoureux.  A de l’Amour, il nous prend 
tous comme il veut, quand il veut. De 
tous les A, n’est-il cependant pas celui 
que nous perdons le plus ? Splendide, 
il apparaît auréolé de nos soleils de 
bonne humeur, de gratitude et d’atten-
tions bienveillantes. Mais éphémère, 
il disparaît, englouti dans la colère, la 
peur et le complot.
Qui accepte de voir en ces trois A la 
source des forces nécessaires prendra 
l’humour comme bâton de pèlerin. Et 
jusqu’à la sortie d’un tunnel de plus, 
il ne craindra pas d’avancer dans le 
brouillard les yeux ouverts et le cœur 
confiant en sa propre lumière. Et tant 
pis pour les grincheux !

Davina Gelek Drölkar

Nonne bouddhiste ordonnée au 
Tibet en 2004 et installée dans 
le sud-Vienne, ex-animatrice 
de télévision « Gym Tonic, 
Véronique & Davina » dans les 
années 80.

J’AIME : L’aventure de la vie avec 
la découverte des incroyables 
possibilités jonchées sur le chemin. 
Croire en la beauté du cœur de 
chacun. Partager.

J’AIME PAS : Tout ce qui est factice. 
Le mensonge, l’agitation 
et le découragement.

”

”Davina 
GELEk DRöLkAR

regards
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Le restaurant 
universitaire 
Rabelais propose 
aux étudiants 
poitevins une soirée 
de la Saint-Valentin 
digne de ce nom. 
Menu préparé aux 
petits oignons, 
salle complètement 
redécorée,  
animation magique… 
Pour 7€, les jeunes 
couples vont 
être bluffés ! 

n	 Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Une musique roman-
tique en fond sonore, 
quelques roses dispo-

sées sur les tables et des bou-
gies pour créer une ambiance 
tamisée. Pour la quatrième 
année consécutive, le restau-
rant universitaire (RU) Rabe-
lais de Poitiers sort le grand 
jeu pour la Saint-Valentin.  
« Nous voulons proposer aux 
étudiants une soirée digne des 
grands restaurants », affirme 

Grégory Houssine, chef cuisi-
nier au RU. Le menu séduction 
a été confectionné pour plaire 
à tous les palais. Entre autres : 

velouté de cèpes et pépite de 
fois gras, enlacé de saumon et 
de langoustines, douceur de 
caramel et poires caraméli-

sées. De quoi mettre l’eau à la 
bouche au moins romantique 
des étudiants ! « Nous voulons 
les bluffer, leur en mettre 

plein la vue », annonce le 
chef-cuisinier.
Les plateaux resteront sage-
ment empilés. Pour la Saint-
Valentin, le service se fera en 
salle et les assiettes seront 
dressées avec le plus grand 
soin. Cerise sur le gâteau, un 
magicien se rendra de table en 
table pour effectuer quelques 
tours et émerveiller les amou-
reux. « Nous espérons amener 
les étudiants à découvrir le 
RU dans un autre cadre et 
montrer de quoi est capable 
l’équipe de cuisiniers. »
Le tout pour la modique somme 
de 7€, « un prix bien moins 
élevé que certains établisse-
ments pour un standing com-
parable ». Grégory Houssine a 
« envie de voir les étudiants 
repartir avec le sourire »… 
Voire la bague au doigt !

Réservation au secrétariat du RU 
Rabelais au 05 49 44 53 80 - res-
taurant.rabelais@crous-poitiers.fr 
Les places sont limitées aux 100 

premiers couverts. Menu complet 
sur www.crous-poitiers.fr

Pour 7€ les étudiants pourront passer  
une vraie soirée de Saint-Valentin.

RU du bonheur
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économie

Dans un contexte 
de recul généralisé, 
les concessionnaires 
du Village Auto de 
Poitiers-Sud ont 
particulièrement 
bien tiré leur épingle 
du jeu en 2011. Une 
agréable surprise.

n	nicolas	Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Ils s’assoient pour la pre-
mière fois ensemble à la 
table du déballage média-

tique. Et étalent d’une même 
voix leur bonheur d’avoir défié 
les vents contraires. Au cœur 
du nouveau « Village Auto », 
résurgence fédératrice de feu 
«Le Monde de l’Automobile», 
le temps est au beau fixe. 
Prenant le contre-pied des 
tendances nationales et des 
chiffres d’immatriculations 
désastreux, les sept marques 
réunies à Poitiers-Sud affichent 
leur satisfaction. « Contre toute 
attente, 2011 a été une bonne 

année, aussi bonne que 2010, 
qui constituait une référence. » 
Dans le sillage de leur porte-
parole, Thierry Welter, patron 
de DAP Citroën, les concessions 
Peugeot, BMW-Mini, Volk-
swagen, Audi et Mercedes, 
l’accessoiriste auto Dispro et 
le carrossier-peintre multi-
marques Styl’Auto égrènent 
les points positifs : +4,5% de 
ventes dans le neuf, +1,5% 
d’heures en ateliers (140 000 
heures, 70 000 entrées clients), 
+6% de pièces de rechange et 
accessoires commercialisés… 
« Concernant la formation de 
nos collaborateurs, le volume 
d’heures a également progres-
sé de 17% », renchérit Audrey 
Wiedmer, représentante de 
BMW-Mini. 
Seule petite ombre au tableau, 
la situation du marché de 
l’occasion, en léger recul sur 
l’année. « Cela a été essen-
tiellement dû aux effets de la 
prime à la casse, commente 
Thierry Welter. Mais pour 
2012, nous sommes opti-

mistes. Le mois de janvier a 
déjà accompagné un regain 
d’activité de 15%. »
La bonne surprise des résul-
tats 2011 (150 M€ de chiffre 
d’affaires) apparaît comme un 
encouragement à persévérer. 

« Le Village Auto » l’a bien 
compris, qui foisonne de pro-
jets pour l’exercice en cours. 
Ses « résidents » en font la 
promesse: les soixante-dix 
créations d’emplois de l’année 
écoulée (450 salariés au total) 

ne resteront pas lettre morte. 
Au-delà, la signalétique, les 
facilités de déplacement et le 
logo, tout nouvellement sorti 
des cartons, doivent faire du 
pôle un centre d’attractivité 
incontournable.
Cette « reconnaissance » passe 
aussi par la création d’un nou-
veau site Internet commun, 
grâce auquel la clientèle pour-
ra consulter les stocks de véhi-
cules d’occasion disponibles, 
prendre rendez-vous avec 
l’atelier ou encore accéder aux 
promos. Cette vitrine devrait 
voir le jour au début du second 
trimestre. Au même moment, 
ou presque, «Le Village Auto» 
mettra la dernière touche à 
un autre gros chantier : l’amé-
nagement d’un espace de  
1500 m2 entièrement dédié à 
l’occasion. A terme, soixante-
dix à quatre-vingts « VO » de 
toutes les marques présentes 
sur la zone y seront exposés 
et mis en vente. Objectif an-
noncé: la moitié du « cheptel » 
commercialisée chaque mois.

L’activité du Village Auto a été très satisfaisante en 2011.

automobile 
Poitiers-Sud crée la surprise
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Malgré une 
conjoncture difficile, 
la SNCF Poitou-
Charentes-Aquitaine 
a réalisé « une année 
2011 positive », avec 
des fréquentations de 
voyageurs en hausse.

A en croire la direction régio-
nale de la SNCF, l’épisode tant 
redouté des changements 
d’horaires est passé comme 
une lettre à La Poste. Depuis le 
11 décembre, date de mise en 
application de la nouvelle grille, 
nécessaire pour la réhabilita-
tion du réseau ferroviaire, les 
voix hostiles ont « finalement 
été rares à se faire entendre ». 
« Nous avons connu quelques 
désaccords sensibles, notam-
ment avec les abonnés borde-
lais travaillant sur Angoulême 
et les Châtelleraudais revenant 
le soir de Paris, reconnaît 
le directeur régional, Pierre 
Boutier. Mais, dans l’ensemble, 
la discussion a porté ses fruits. 
Les solutions progressivement 
apportées semblent contenter 

le plus grand nombre. » 
Entre bilans et perspectives, la 
SNCF tranche dans le vif de… 
l’autosatisfaction. « 2011 aura 
été une année exigeante mais 
belle », sourit Pierre Boutier. 
Les chiffres de fréquentation 
abondent dans son sens :  
+ 9,4% en un an sur le réseau 
TER, + 4,7% sur les lignes TGV 
de l’axe Atlantique. 
Pour expliquer cet engouement 
populaire, la SNCF avance 
plusieurs thèses. La principale 
tient à « l’attractivité tarifaire 
des voyages, bonifiée depuis 
l’entrée en vigueur du pass 
mobilité pour les TER, et des prix 
100% Prem’s sur les TGV ». Au 
passage, 2012 devrait accom-
pagner la mise en place d’une 
offre commerciale loisirs « plus 
lisible » sur ces mêmes Prem’s, 
avec des tarifs « arrondis ». Un 
Poitiers-Paris Prem’s, le ven-
dredi et le dimanche soir, vous 
coûtera désormais 20€, un La 
Rochelle-Paris 25€.

Article plus détaillé  
sur www.7apoitiers.fr

sncf 

« 2011, une belle 
année »



environnement

L’association  
L’Abeille Verte prône 
le jardinage naturel. 
Sur une parcelle 
collective,  
les jardiniers 
confirmés ou en 
herbe font pousser 
leurs propres 
légumes, en 
agroécologie. 

 n Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

« Il faut cultiver son jardin.» 
La citation de Candide 
correspond parfaitement 

à l’état d’esprit de Sébastien 
Baudry, président de L’Abeille 
Verte : « Je souhaite redonner 
aux gens la possibilité de man-
ger leurs propres légumes. » 
L’association met à disposition 
des Poitevins un jardin partici-
patif, situé à Mignaloux-Beau-
voir. La seule consigne est de 
cultiver en agroécologie (ou 
permaculture). 
Cette méthode de jar-
dinage naturel invite à  

« prendre soin de la terre pour 
prendre soin des hommes ».  
Les adhérents de L’Abeille 
Verte ne doivent jamais tenir 
dans leurs mains quelque 
produit chimique que ce soit.  
« On ne traite jamais le jar-
din », annonce Sébastien. 
Les pucerons peuvent donc 
grignoter les plantes sans être 
inquiétés… jusqu’à ce que les 
coccinelles viennent mettre 
une halte au festin. 
Le jardinier expérimente, com-
pare mais laisse surtout vivre. 
L’eau de pluie arrose la par-
celle et la nature fait le reste. 
« On laisse la faune et la flore 
s’installer tranquillement. Nous 
maintenons la biodiversité. »

u « uN acte poLitique »
Pour le jeune homme, faire son 
propre jardin est « un acte poli-
tique, contre l’agriculture inten-
sive et la malbouffe ». Lorsque 
des personnes curieuses d’en 
savoir plus sur ce mode de pro-
duction demandent à mettre la 
main à la pâte –et à la terre– 

Sébastien s’en trouve ravi : 
« L’association est ouverte 
à tous et particulièrement à 
ceux qui ne connaissent pas la 
permaculture ». 
L’Abeille Verte a bénéficié de 
l’aide financière de la Direction 
régionale de l’environnement, 
de l’aménagement et du loge-

ment (Dreal) en remportant 
un appel à projets sur les jar-
dins partagés. « Grâce à elle, 
nous avons pu acheter de la 
documentation sur la perma-
culture, du matériel, des sup-
ports de communication… »  
L’association a aujourd’hui en 
projet la création d’une petite 

pépinière ayant pour voca-
tion la sauvegarde d’arbres 
fruitiers rares et de variétés 
locales, comme le sorbier 
aux oiseaux ou le cormier,  
« qui fait de petits fruits au 
goût de poires au chocolat ». 
Miam, la nature fait bien les 
choses.

Sous la neige la nature 
prépare sa floraison.

association 

L’Abeille Verte se pique au naturel 
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Témoignages de 
patients et de 
familles s’offrent à 
la lumière dans le 
livre  « Réanimation, 
un combat pour la 
vie », rédigé sous la 
direction de René 
Robert, chef de 
service au CHU de 
Poitiers. 

 n 	nicolas	Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Pour beaucoup, elle reste 
associée au traumatisme 
et à la souffrance, aux 

« fils branchés » et à la lutte 
contre la mort. Mais la réa-
nimation est aussi, et avant 
tout, le creuset d’incroyables 
et émouvantes histoires 
humaines. 
Des milliers de personnes à tra-
vers l’Hexagone se raccrochent 
quotidiennement à ce fil de 
vie. Rares sont celles qui expri-
ment leur aventure intérieure. 
Rares étaient-elles jusqu’alors. 
Car avec la parution, fin jan-
vier aux Editions Springer, de  
« Réanimation, un combat pour 
la vie », c’est une fenêtre qui 
s’entrouvre, un mur qui se fis-
sure, une caméra qui se braque 
sur l’ostentatoire de la confes-
sion intime et du partage. 
Ce bouquin, tiré dans un 
premier temps à 5000 exem-
plaires, dans un second à 800, 
est né de l’initiative de la So-
ciété de réanimation de langue 

française (SRLF). Sa réalisation 
a été coordonnée par le Pr René 
Robert, chef du pôle urgence-
Samu-Smur-anesthésie-réa-
nimations du CHU de Poitiers.  
« L’idée, explique-t-il, était de 
briser les tabous, de décloison-
ner une discipline méconnue, 
de la démystifier en quelque 
sorte. Nous avons pour cela 
sollicité les patients et leurs 
familles, pour  qu’ils nous 
racontent leurs expériences. »
Au final, cent cinquante 
témoignages ont été collec-
tés, dont une dizaine dans les 
couloirs du centre hospitalier 
poitevin. « Leur compilation 
était gigantesque, poursuit le  
Pr Robert. J’ai donc pris la liber-
té d’en extraire, à la pince à 
disséquer, des phrases ou des 
mots, que nous avons classés 
en chapitres. Le résultat pose 
les jalons de parcours humains 
forts, émouvants et parfois 
drôles, drapés d’illustrations 
riches de sens. » 
Cet ouvrage, dont les bénéfices 
des ventes seront reversés à 
la Fondation pour la recherche 
en réanimation, a vocation à 
rendre hommage à la profes-
sion, aux malades et à leur 
entourage. « Sa dimension 
émotionnelle, promet son 
coordonnateur, séduira aussi le 
grand public. » Lequel peut dès 
à présent le trouver en vente 
libre chez Gibert à Poitiers ou 
en ligne sur les sites de la Fnac, 
de Cultura et d’Amazon.

santé

édition

Quand la  
« réa » sort  
du non-dit
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Lycéens, dans 
quelques mois, vous 
quitterez l’univers 
protecteur du 
bahut pour intégrer 
l’université. Voici  
« 7 » conseils de la 
rédaction pour sauter 
le pas sans trébucher.

n		Romain	mudrak	
rmudrak@np-i.fr

1. Faites ce que vous aimez
 A Bordeaux, Grégory n’a pas pu 
s’inscrire en licence de psycho-
logie comme il le désirait. Trop 
de monde ! Qu’à cela ne tienne, 
le jeune homme n’a pas hésité 
à quitter famille et amis pour 
venir à Poitiers en septembre 
dernier. « Il faut tout faire pour 
accomplir ses rêves », estime 
l’étudiant. Grégory a obtenu son 
premier semestre et rentre chez 
lui tous les week-ends.

2. Ne restez pas seul
Paradoxalement, les étudiants 
ne se sont jamais sentis aussi 
seuls que depuis l’apparition 

des réseaux sociaux. Enfermés 
dans leur chambre, les geeks 
de Facebook ne partagent plus 
de moments conviviaux. Ne 
tombez pas dans ce piège ! 
Faites du sport, du théâtre, 
de la danse… Les associations 
étudiantes n’attendent que 
vous. Méli-Mélo, pour ne citer 
qu’elle, recherche constam-
ment de jeunes Français dési-
reux de découvrir la langue et 
la culture d’étudiants étran-
gers. Ces activités permettent 
de rencontrer de nouvelles 
têtes et de vider la sienne des 
tracas quotidiens.

3. Osez demander de l’aide
Depuis quelques années, 
l’encadrement se renforce à 
l’université. Les dispositifs d’ac-
compagnement se multiplient 
en licence (TD de soutien…). En 
moyenne, un enseignant réfé-
rent est désigné pour vingt étu-
diants. Avec chacun d’entre eux, 
il doit organiser, normalement, 
trois entretiens individuels par 
an. S’il ne le fait, exigez-le ! C’est 
pour votre bien.

4. Offrez-vous un droit à 
l’erreur
Des passerelles existent désor-
mais entre les licences, BTS, 
DUT… Au cours du premier 
semestre, si vous avez l’impres-
sion de vous être trompé de 
voie, contactez le Safire au 05 
49 45 44 60.

5. Ne séchez pas… 
     tout de suite
« Si l’université paie les profs 
pour animer des cours, c’est 
qu’il doit y avoir un intérêt à y 
aller. » Françoise répète régu-
lièrement cette phrase à son 
fils. Son métier ? Enseignante 
à l’université ! Au-delà de la 
blague, les heures de cours 
structurent les journées dans 
une vie étudiante pleine de 
liberté. Soyez présent à tous 
les cours, au moins le premier 
semestre. Le temps de prendre 
quelques repères.

6. Dessinez un projet 
Où aimeriez-vous être dans 
cinq ans ? Quelles actions 
devriez-vous mettre en place 

immédiatement pour atteindre 
cet objectif ? Ces questions 
permettent d’établir une stra-
tégie pour préparer l’avenir sans 
s’éparpiller. Une façon d’y voir 
plus clair.

7. Envisagez le coup dur
Les études peuvent parfois 
être perturbées par un pépin 

de santé ou des problèmes 
d’argent. Le danger serait de 
laisser courir. Dès les premiers 
signes, contactez les docteurs et 
assistants sociaux de la méde-
cine préventive (05 49 45 33 
54). De son côté, le Crous (05 
49 58 86 00) propose des aides 
financières d’urgence, histoire 
de faire gagner du temps.

La vie d’étudiant ne s’improvise pas.

matière	grise

entrée à la fac

7 conseils pour réussir

15www.7apoitiers.fr			>>			n°111			>>			du	mercredi	8	au	mardi	14	février	2012



sport

Victime, dès la 
naissance, d’une 
maladie génétique 
rare, Adrien 
Bourrigaud a trouvé 
dans le tennis de 
table une discipline 
adaptée à son 
handicap. Depuis 
un mois, l’étudiant 
en génie thermique 
réchauffe les cœurs 
au Stade poitevin, 
dont il est le premier 
licencié handisport.               

n nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Dans les couloirs de la 
résidence universitaire 
Descartes, où il vit, son 

petit fauteuil électrique ne 
passe pas inaperçu. Adrien 
lui prête une pointe vitesse 
maximale de 12km/h. Lui se 
contente de quelques raids 
parfaitement maîtrisés. Direc-
tion la salle de sport, où une 
belle table de « ping » lui 
lance un appel à l’évasion. « Le 
problème, c’est que je trouve 
rarement quelqu’un avec qui 
jouer. »
Depuis l’école primaire, le 
tennis de table égaie les loi-
sirs d’Adrien. Le seul sport qui 
ait jamais trouvé grâce à ses 
yeux et qui, surtout, ait jamais 
épousé les limites de son 
handicap. Cela fait vingt-deux 
ans que ce Nantais d’origine 
« fait avec ». Le diagnostic 
de naissance fut sans détour: 
maladie des os de verre.  
« Cette pathologie contraint 
mon endurance à l’effort et 

limite mes mouvements dans 
la durée, éclaire Adrien. Avec 
le ping, je me sens malgré 
tout assez libre. Aujourd’hui, 

je connais mon corps et mes 
capacités. Je sais m’arrêter 
avant de trop souffrir. »
L’entrave du fauteuil et de ses 

accoudoirs empêche parfois le 
droitier Bourrigaud de s’expri-
mer pleinement côté... coup 
droit. Son revers, en revanche, 

fuse comme un fauteuil sur un 
tapis de neige. « Il est pas mal, 
hein, mon revers ? » 

u  uN appeL 
     aux vocatioNs
Quelques échanges suffisent 
à sa joie. Le bonheur est pal-
pable et tellement sincère. 
Face à lui, pour la photo, Jean-
Marie Pichard. L’homme qui, 
bien malgré lui, a redonné le 
sourire à Adrien. « Cela faisait 
au moins deux ans que nous 
évoquions l’idée de créer une 
structure handisport, relate le 
président du Stade Poitevin TT. 
En sport adapté, nous avons 
seize licenciés. En handisport, 
jusqu’à décembre, personne. 
Et puis, Adrien est arrivé. »
Sur les conseils de Handi 
Sup, l’étudiant en IUT Génie 
thermique et énergie a rapi-
dement noué le contact. « J’ai 
participé à la galette des rois 
le 6 janvier, explique-t-il, puis 
à deux créneaux d’entraîne-
ment, avec la section loisirs, le 
vendredi soir. Je suis ravi, c’est 
drôlement bien encadré. J’es-
père surtout que mon exemple 
pourra inciter d’autres per-
sonnes handicapées à nous 
rejoindre. »
Le message est lancé avec 
excitation et conviction. 
Jean-Marie Pichard en rêve.  
« Le plaisir qu’Adrien com-
munique ne peut que donner 
des idées. » Dans l’attente de 
nouvelles adhésions, qui sait si 
le jeune homme ne sera pas 
incorporé à des compétitions 
valides. « Ah oui, ah oui, si 
j’ai le niveau, je me lance. Ce 
serait génial, je ne l’ai jamais 
vécu. » Un jour, peut-être...

Jean-Marie Pichard tient, avec Adrien, 
son premier licencié handisport.

handisport

Adrien aux plaisirs de la table
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Les champions de 
France n’auront rien 
à perdre, mercredi 
soir, à Kazan. Leur 
défaite du match 
aller les condamne à 
l’exploit.
               

Tous les superlatifs du 
monde ne changeront 
rien à l’affaire. Oui, 

Poitiers Volley a rendu, mer-
credi dernier, l’une de ses plus 
belles copies de la saison. Oui, 

il était, sur ce match, du niveau 
de l’ogre de Kazan. Mais au 
final, les rois tatares sont sortis 
vainqueurs de l’arène. 
Affirmer que le retour s’an-
nonce chaud bouillant relève 
de l’euphémisme pour Olivier 
Lecat et sa bande. Demain, à 
16h heure française, ils ont 
rendez-vous avec un sommet 
que d’aucuns prévoient inac-
cessible. Peuvent-ils le domp-
ter ? On veut encore y croire. 
Croire que les petites scories de 

l’aller, comme celles qui grip-
pèrent la mécanique poitevine 
à l’emballage du quatrième 
acte, auront été gommées 
en une semaine. Croire que 
le puissant Volkov, absent à 
Saint-Eloi, n’aura pas recouvré 
ses moyens. Croire que Nicolas 
Maréchal, en réserve de la 
République ces derniers jours, 
aura emmagasiné suffisam-
ment de colère et d’envie de 
jouer pour bousculer les plans 
russes. Croire, enfin, que l’on 

peut le faire.
Au pays du rêve, Poitiers peut 
tout se permettre. Pour le 
concrétiser, il lui faudra pour-
tant aller au bout de ses idées. 

Une victoire ne lui suffira pas. 
Il lui faudra encore remporter 
le Golden set pour entrouvrir 
la porte des quarts de la Ligue 
des Champions. Pari tenu !

volley-ball

Poitiers pour l’exploit

kazan-Poitiers 
Mercredi 19h (16h heure française) à Kazan. Arbitrage de MM. 
Dudek (Pologne) et Melnyk. 
Match aller : Poitiers-Kazan 2-3 
(20-25, 25-23, 25-22, 23-25, 12-15)
Poitiers : Pinheiro, Audric, Sol, Zopie, Petrovic, Alpha, Lopes,  
Maréchal, Wanderson, Devèze, Culafic, Teixeira.





En jeu

Sortie de route interdite

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr
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Jouera, jouera pas ? Après 
deux semaines et demie 
à soigner sa cheville en 
vrac, JJ Miller est forte-
ment espéré ce week-end 
contre Saint-Thomas. Oh, 
bien sûr, il ne faudra pas 
attendre des miracles du 
meilleur marqueur poi-
tevin (14,4 pts) depuis le 
début de la saison. Mais 
sa seule présence, au 
côté d’un Evan Fournier 
en mode NBA ces der-
nières semaines (20,7 
pts, 19,7 d’évaluation), et 
des néo-Pbistes Dobbins 
et Aka, aura valeur de 
garantie supplémentaire 
au moment d’affronter un 
concurrent direct pour le 
maintien. 
Le Havre ne compte qu’un 
seul succès d’avance sur 
le PB au terme des dix-
sept premières journées. 
Autant dire que l’équipe 
de Jean-Manuel Sousa se 
battra jusqu’au bout avec 
Poitiers pour conserver sa 
place dans l’élite. Sur le fil 
du rasoir en 2009 (14e), 
2010 (13e) et 2011 (13e), 
Brian Boddicker et ses 
coéquipiers voudront une 

nouvelle fois éviter le vent 
du boulet. Surtout que, 
cette saison, ils se sont 
payé  successivement le 
scalp de l’Asvel et Chalon 
aux Docks Océane. 
Las… Loin de leur port 
d’attache, les Havrais 
n’ont gagné qu’une seule 
fois, à Nanterre le 27 dé-
cembre (69-86). Au PB de 
profiter de cette fragilité. 
A l’aller, Ruddy Nelhomme 

et les siens avaient payé 
leurs largesses au prix fort 
(82-87), laissant Nic Wise 
(24 pts, 5 pds) s’illustrer 
comme jamais. Un succès 
bonifié de plus de cinq 
points sur ces mêmes 
Normands leur offrirait de 
facto un siège moins éjec-
table dans cette Pro A à la 
vie à la mort. 
Les bonnes disposi-
tions entrevues à Cha-

lon laissent à penser que 
Poitiers s’est remis pour 
de bon dans le sens de 
la marche. Jusqu’à la 35e 
minute, les Poitevins te-
naient encore le choc au 
Colisée (58-64). Il n’y a 
aucune raison pour que 
la jolie copie rendue sur 
le parquet du dauphin 
gravelinois reste sans len-
demain. A fortiori avec le 
renfort de JJ Miller…

Blessé à Pau, JJ Miller devrait effectuer son retour 
samedi face au Havre. (photo Seb Jawo)

Nouveau match capital pour le PB 86, samedi à Saint-Eloi, avec la réception du 
Havre. En cas de succès, les Poitevins reviendraient à hauteur des Normands. 
CQFD…

7. Comme le nombre de 
matchs que le PB disputera à 
domicile d’ici la dernière jour-
née, le 16 mai à Orléans. Dans 
le même laps de temps, les 
Poitevins se déplaceront à six 
reprises. 

CLASSEMENT 
PRO.A

équipes  Pts V D

1 Gravelines 32 15 2

2 Chalon/S. 31 14 3

3 Paris-L. 29 12 5

4 Orléans 29 12 5

5 Nancy 29 12 5

6 Le Mans 28 11 6

7 Villeurbanne 26 9 8

8 Cholet 25 8 9

9 Dijon 25 8 9

10 Strasbourg 24 7 10

11 Roanne 24 7 10

12 Nanterre 23 6 11

13 Le Havre 22 5 12

14 Poitiers 21 4 13

15 Pau-Orthez 21 4 13

16 Hyères-T. 19 2 15

Le Havre, souvenirs 
contrastés
Le PB 86 et Le Havre naviguent 
dans les mêmes eaux depuis trois 
saisons. Au point qu’aucune des 
deux équipes n’a encore réussi à 
s’imposer chez l’autre. Leurs pré-
cédentes confrontations... 
7 novembre 2009
PB86-Le Havre : 73-67
27 février 2010
Le Havre-PB86 : 66-60
18 décembre 2010
PB86-Le Havre : 63-54
9 avril 2011
Le Havre-PB86 : 74-59
15 octobre 2011
Le Havre-PB86 : 87-82
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Grand angle

Des espoirs à confirmer

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

A 17 ans, il fait déjà les 
choux gras de la presse 
spécialisée. Après son en-
trée remarquée  à Nancy 
puis dans le «garbage 
time» face à Hyères-Tou-
lon, Kevin Harley roule 
grand train. Au point de 
s’attirer les louanges de 
son entraîneur chez les 
espoirs, Andy Thornton-
Jones. « Nous pensons 
qu’il a les qualités pour 
rejoindre un jour la Pro 
A », estime l’assistant 
de Ruddy Nelhomme.  
«Réceptif» et «travail-
leur», l’arrière formé au 
Pec confirme, cette saison, 
son statut de valeur mon-
tante du club (15,2pts/
match, 14,6 d’évaluation). 
Mais derrière lui, d’autres 
soldats poussent à la 
porte. Jeffrey Dalmat bien 
sûr -victime d’une fracture 
de fatigue, il a repris en 
janvier-, mais aussi Etienne 
Joumard, Ken Bongo’Soli 
et Ribar Baïkoua. Musta-
pha Fall, lui, « avance à pas 
de géant » selon son coach.  
« A son poste, il domine ses 
adversaires. Il a un vrai im-
pact défensif et représente 
aussi un point de fixation 

en attaque. D’ailleurs, son 
pourcentage d’adresse est 
le meilleur du champion-
nat (Ndlr: 65,2%). » 

À pile ou face
Il y a fort à parier 
qu’Etienne Joumard et 
Kevin Harley auront droit, 
dans les prochaines se-
maines, à une pré-convo-
cation chez les Bleus 
(U18). En attendant, ils se 
démènent pour que leur 
équipe sorte de la zone de 
turbulence dans laquelle 
elle est engluée (14e, 6v-
10d avant le match de 
Chalon). « Nous avions 
enchaîné trois victoires 
contre l’Asvel, Cholet et 
Paris, mais nous avons 
rechuté face à Hyères, 
alors qu’on avait le match 
en main », déplore Andy 
Thornton-Jones. 
Cette saison, le des-
tin des espoirs ne tient 
d’ailleurs qu’à un fil. La 
pièce retombe parfois 
du côté pile, la plupart 
du temps sur la face.  
« Ça laisse forcément 
quelques regrets, ces 
scores serrés. En même 
temps, les projets indivi-

duels des joueurs avancent 
et le groupe répond bien 
collectivement… » De quoi 
nourrir de sérieux espoirs 
pour l’avenir. Même si le 
Trophée du futur relève 

désormais de l’utopie, la 
deuxième partie de cham-
pionnat doit servir à vali-
der les progrès des jeunes 
pousses poitevines. Le cap 
est fixé.

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

En dépit d’un début d’année 2012 prometteur, les espoirs du PB 86 peinent à s’extir-
per des bas fonds du classement. Pourtant, les minots de cette équipe-là affichent 
des progrès fulgurants, à l’image de Kevin Harley. 

Le Havre en 
trouble-fête

Saint-Thomas ne 
meurt jamais ! Souvent 
concerné par la reléga-
tion -14e en 2009, 13e 
en 2010 et 2011-, Le 
Havre s’appuie chaque 
saison sur des vertus 
insoupçonnées pour 
sauver sa peau dans 
l’élite. Cette année, 
Brian Boddicker et les 
siens ont notamment 
accroché l’Asvel (ver-
sion Parker) et Chalon 
aux Docks Océane. 
Las… À l’extérieur, ils 
sont nettement moins 
à l’aise avec huit revers 
pour un seul succès, à 
Nanterre. 

Suivez strasbourg-PB86 
en direct sur 

le 22 février 
à partir de 19h30

(Poitiers)            (Vienne)

87.6 FM - 106.4 FM

A l’image de Kevin Harley, ici avec les pros à Angers,  
les espoirs poitevins franchissent un cap cette saison.
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13. Anthony Dobbins
30 ans - arrière-ailier
1,92m

POITIERS-LE HAVRE, samedi 11 février, 20h à Saint-Eloi

5. Rasheed WRIGHT
31 ans - ailier
1,96m/96kg

11. Pierre-Yves Guillard
27 ans - intérieur
2,01m/110kg

10. Evan Fournier
19 ans - arrière
1,98m/96kg

7. Pape BADIANE
31 ans - pivot
2,07m/98kg

12. Cédric GOMEZ
28 ans - meneur
1,88m/77kg

20. ANTONIO GRANT
35 ans - ailier
1,98m/96kg

18. JONATHAN AKA
25 ans - pivot
2,03m

14. Kenny Younger
34 ans - pivot
2,03m/105kg

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Etienne Joumard (1,83m, poste 1) ; 5. Kevin Har-
ley (1,98m, postes 1-2) ; 6. Clément Castet (1,92m, 
postes 3-4) ; 7. Ken Bongo N’Soli (2,04m, poste 
5); 8. Macoumba Loum (1,97m, poste 3) ; 9. Ribar 
Baikoua (1,96, postes 2-3) ; 10. Jeffrey Dalmat 
(1,92m, poste 2) ; 11. Julien Cambrone (1,88m, 
postes 1-2) ; 12. Moustapha Fall (2,09m, poste 5); 
14. Florentin Gauthier (2,04m, poste 5) ; 15. Loui-
son Thomas (2,04m, poste 5). Entraîneur : Andy 
Thorton-Jones. Adjoint : Matthieu Mousserion.

Jean-Manuel Sousa
Entraîneur
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LES ESPoirS du PB 86

Assistants
Antoine Brault
Andy Thornton-Jones

4. John Cox
1,96m – meneur/
arrière - 30 ans

5. Greg Jenkins
2,06m – pivot
29 ans

7. Gédéon Pitard
1,88m – meneur
23 ans

9. Adrien Boivin
1,85m – meneur
21 ans

10. Christophe Léonard
1,98m – ailier
22 ans

11. Brian Boddicker
2,04m – ailier fort/
intérieur - 30 ans

12. Ousmane Camara 
2,02m – intérieur
21 ans

13. Nic Wise
1,75m – meneur
23 ans

4. Guillaume Plas (1,92m ; postes 1/2) ; 5. Julien 
Sauter (1,96m ; poste 3) ; 6. Abdoulaye Loum 
(2,08m ; poste 4) ; 7. Ati M’Bassi (1,85m ; poste 1) ; 
8. Djibril Panga (1,92m ; poste 2) ; 9. Maxence Cla-
veau (1,94m ; poste 2) ; 10. Benjamin Sousa (1,92 
; poste 2) ; 11. Adrien Boivin (1,86m, poste 1) ; 12. 
Bafode Diawara (1,98m ; poste 5) ; 13. Alexandre 
N’Doye (2,02m ; poste 3) ; 14. Fabien Paschal 
(2,08m ; postes 4/5) ; 15. Nianta Diarra (2m ; postes 
4/5). Entraîneur : Franck Maignan. 

LES ESPoirS du HAvrE

Assistants
Eric Bartecheky

8. Nick Pope 
1,96m – ailier
19 ans

20

4. JJ MILLER
32 ans - meneur
1,80m/77kg

14. Fabien Paschal
2,08m - pivot
20 ans
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sport

Sport olympique 
depuis 2008, le 
BMX déploie ses 
ailes à Poitiers. Un 
premier magasin 
spécialisé vient 
même d’ouvrir ses 
portes. Son patron, 
Tony Deshoulières, 
rêve désormais d’un 
« espace ouvert » 
totalement dédié à 
la pratique de cette 
discipline en vogue.

               n nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

La boutique joue la carte 
de l’intimité au bas de rue 
de la Chaîne. Quoi de plus 

normal pour une enseigne ex-
clusivement dédiée au… vélo ? 
Depuis à peine trois mois,  
« L’Industricks » de Tony Des-
houlières affiche sa singularité. 

Car entre ses murs, c’est un 
vélo pas comme les autres 
qui a aménagé son royaume. 
Le bicross des premiers pas a 
définitivement épousé les trois 
lettres de BMX pour aiguiller 
une passion en pleine expan-
sion. Ici, modèles complets, 
pièces détachées, vêtements, 
accessoires et autres DVD gar-
nissent une caverne d’Ali Baba 
unique en son genre dans le 
département. 
Le maître des lieux est 
intarissable. « Disons que je 
commence à en connaître un 
rayon sur la question », sourit 
Tony. Cinq années passées, 
dans la région grenobloise, à 
vendre pour les autres, l’ont 
incité à se mettre à son propre 
compte. « Parce que le phéno-
mène BMX n’épargne pas non 
plus Poitiers et qu’il y a ici une 
vraie clientèle de passionnés », 
explique-t-il. 

L’adolescent qui vient d’entrer 
est le témoin de cette attirance 
pour une discipline devenue 
olympique en 2008, à Pékin 
(seule la race était retenue), et 
qui séduit particulièrement la 
jeunesse. « Ils sont nombreux, 
comme lui, atteste Tony, à 
aimer se balader dans les rues 
du centre-ville et à faire des 
figures. Le problème, pour 
tous ces adeptes comme pour 
moi, c’est que notre cité ne 
dispose pas d’un espace exclu-
sif capable de les accueillir. Du 
coup, on joue un peu avec le 
mobilier urbain et cela ne plaît 
pas toujours. »

u site fermé et structuré
C’est pourquoi Tony Deshou-
lières milite pour que Poitiers 
se dote un jour d’un skate park 
digne de ce nom. « Le terrain de 
jeux dont nous disposons route 
de la Cassette est hélas beau-

coup trop petit et inadapté, re-
grette-t-il. Je suis actuellement 
en discussion avec la Mairie 
pour un vrai projet autour des 
sports de rue, comme le street 
BMX ou le skate. » Il a trouvé un 
lieu idéal, en bord de Clain, face 
au lycée des Feuillants. Pour 
appuyer ses desseins, Tony se 
propose même de « réveiller » 
« Fat Cap », l’association d’art 
urbain créée il y a plusieurs 
années. « Le développement 
du BMX a besoin d’une structure 
associative pour l’encadrement, 
assure-t-il. Avec elle et l’obten-
tion d’un site fermé, nous 
pourrions envisager de très 
belles choses. » Les nombreux 
aficionados du BMX sont visible-
ment prêts pour le grand saut. 
La balle est plus que jamais dans 
le camp des décideurs. 

Contacts : « L’Industricks ».  
18, rue de la Chaîne à Poitiers.  

Tél. 06 61 87 49 76.

VOLLEY-BALL

Poitiers dominé 
à Montpellier
Au lendemain de son 
brillant match en Ligue 
des Champions contre 
Kazan mercredi, Poitiers 
volley s’est incliné, samedi 
soir, en championnat à 
Montpellier. Pinheiro et les 
siens ont baissé pavillon 
en quatre manches (23-25, 
25-22, 18-25, 18-25). Ils n’en 
conservent pas moins la tête 
de la Pro A, à égalité de 
points avec Tours, battu, lui, 
à Tourcoing (2-3).
MONTPELLIER-POITIERS : 3-1
25-23, 22-25, 25-18, 25-18
Montpellier : Gromadowski 
18, Duhagon 14, J. Lyneel 
14, Le Goff 10, Le Marrec 8, 
Schneider 7, P. Lyneel 1
Poitiers : Culafic 22, 
Wanderson 13, Sol 11, Lopes 
9, Petrovic 4, Pinheiro 4, 
Zopie 1.
  
BASkET-BALL

Le PB 86 plie à Chalon
Le Poitiers Basket n’a 
pas réussi à aligner une 
troisième victoire en Pro A. 
Alors qu’ils étaient revenus 
au coude à coude à l’issue 
du troisième quart-temps 
(53-56), les hommes de 
Ruddy Nelhomme ont bu 
le bouillon en fin de match, 
s’inclinant largement (65-
83) à Chalon, face aux coups 
de boutoir d’un Delaney 
supersonique (32 points).
CHALON-POITIERS : 83-65
13-23, 25-9, 18-21, 27-12
Chalon-sur-Saône : Delaney 
32, Aminu 11, Lauvergne 
11, Smith 8, Evtimov 6, 
Jean-Baptiste Adolphe 5, 
Schilb 5, Tchicamboud 3, 
Lang 2
Poitiers : Fourier 20, Grant 
13, Younger 9, Guillard 
8, Badiane 8, Wright 5, 
Dobbins 2

HANDBALL

Le Pec continue 
sur sa lancée
Les filles du Pec 
maintiennent la pression en 
haut de classement, grâce 
à leur victoire convaincante 
contre Saint-Germain 
(34-23) ce week-end. 
Après treize journées, les 
Poitevines pointent à la 
première place de N1, 
ex-æquo avec Lomme. Le 
duo compte une longueur 
d’avance sur Alfortville et 
deux sur Colombelles.

fil infoscyclisme

Le BMX trace son chemin

Les jeunes fans de BMX ont trouvé auprès de Tony 
Deshoulières un porte-parole déterminé.



7	à	faire

Yannick Jaulin est un 
« enfant du pays ». 
Originaire des Deux-
Sèvres, le conteur 
utilise son patois, le 
parlanjhe, comme 
source d’inspiration. 
Il présentera son 
nouveau spectacle  
« Dodo », à La Hune, 
le 14 février.   
 n 	Recueilli	par	Florie	Doublet

fdoublet@7apoitiers.fr

Pouvez-vous nous donner la 
définition d’un bon conteur ?
« C’est comme le bon pain. 
Il y a des gens qui préfèrent 
les baguettes blanches crous-
tillantes, d’autres le pain 
complet. Les goûts et les cou-
leurs… Mais, selon moi, la pre-
mière des qualités est de ne 
pas ennuyer son public. Ceux 
qui font du conte un art de la 
scène doivent être innovants, 
proposer un univers particu-
lier, singulier. »

Votre singularité, c’est de 
raconter des histoires en  
« parlanjhe ».  Que repré-
sente le patois pour vous ? 
« C’est à la fois un trésor et 
un boulet. Le patois est mon 
héritage, une autre manière 
de voir le monde, un esprit 
différent. Je me fiche qu’elle 
soit désuète, c’est ma langue. 
Évidemment, il y a toujours 
ceux pour qui le patois sera le 
langage des cutéreux… Dans 
ma région natale, le Poitou-
Charentes, certains viennent 

voir mes spectacles avec un 
rire goguenard. J’ai beaucoup 
moins de soucis quand je suis 
à Marseille ou à Lille ! »

Votre prochain spectacle 
s’intitule « Dodo ». 
Comment est-il né ?
« Justement ! Un jour, je me 
plaignais, avec un copain, de 
cette langue formidable qui, 
quelquefois, m’encombre. Il 
m’a dit : « Mais toi, t’es un vrai 
dodo ! ». J’ai trouvé la compa-
raison superbe. C’est l’animal 

le plus génial de la Terre. Un 
peu stupide, un peu niais, 
une sorte de petit monstre 
gentil. La première partie du 
spectacle raconte l’histoire de 
ce dodo disparu de l’Île Mau-
rice qui, lui-même, raconte 
comment son ami Maurice a 
disparu du village. »

Vous dites vouloir faire du 
« théâtre de l’humanité ». 
C’est-à-dire ? 
« Je ne veux pas être au-des-
sus des gens, je préfère être 
au milieu. Les contes vont dans 
ce sens. Ce sont des histoires 
universelles qui donnent des 
outils pour être grand, pour 
utiliser notre richesse inté-
rieure et prendre conscience 
de sa propre valeur. »

« Dodo », de et avec Yannick 
Jaulin à La Hune, à Saint-Benoît. 

Le 14 février à 20h30. Tarif : 22€. 
Réservations et renseignements :  

05 49 47 44 53

Yannick Jaulin conte l’histoire malheureuse du dodo.

théâtre

Jaulin, l’allégorie du dodo
bloc-notes
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MUSIQUE
• Dimanche 19 Février, 
l’Orchestre Poitou-
Charentes met à l’honneur 
la musique espagnole au 
TAP. Concerts à 11h et 17h.
• « Tapas en musique », le 
17 février  2012, à partir 
de 19h, Salle Jean-Ferrat à 
Migné-Auxances.
• Samedi 18 février, à 
20h30, à l’espace culturel 
du Prieuré, concert du 
violoncelliste François 
Salque accompagné du 
pianiste Eric Le Sage.

DANSE
•  « Black Monodie », le 
jeudi 23 février au Centre 
de Beaulieu, à partir de 
20h30.

CINÉMA
•  Au Dietrich, dans le cadre 
du festival Filmer le travail, 
projection des « Raisins de 
la colère » mardi 7 février 
à 18h.
 
ÉVÉNEMENTS
•  Opéra « Orphée aux 
enfers », à La passerelle, 
à Nouaillé-Maupertuis, du 
vendredi 17 au dimanche 
19 février. 
•  Conférence sur le logiciel 
libre, le mercredi 15 février, 
au Plan B à partir de 19h, 
entrée libre.
 
THÉÂTRE
• « L’Intervention » de 
Victor Hugo, du 14 au 24 
février à 20h30, les 14 et 
21 à 19h30, au Centre de la 
Blaiserie à Poitiers.
•  « Iceberg », spectacle des 
Petits devant, les grands 
derrière au Centre Socio 
Culturel des Trois Cités, à 
16h30.
•  « Rumeur du temps », 
spectacle de la conteuse 
Québécoise Nadine Walsh, 
le vendredi 3 février à 
20h30 , à l’ Abbaye de 
Fontaine-le-Comte).
• « Pas d’Inquiétude », 
spectacle humoristique  de 
Virginie Hocq. Le Samedi 
11 février, à 20h30 à La 
Passerelle. 

EXPOSITIONS
• Le peintre Lionel Caro 
expose à la Galerie Rivaud 
du 3 février au 25 février.
•  Jusqu’au 24 février, « Le 
Havre, la ville reconstruite 
par Auguste-Perret ». 
Maison de l’Architecture 
(Poitiers).  
•  Jusqu’au 23 avril 2012,  
« Candelabra », par Jérôme 
Poret, au Confort Moderne.
•   Jusqu’au 19 février, 
exposition photographique 
« l’homme dans la ville», 
au Dortoir des moines à St 
Benoît.

Exposition

Le Clain en images
Jacques Dupuy expose jusqu’au 10 février, à la Maison de 
la Gibauderie, des photos du Clain « d’hier à aujourd’hui ». 
Passionné de photo et de marche à pied, le Poitevin a accès 
aux cartes postales anciennes des bords du Clain, par son tra-
vail à la Médiathèque. Il reprend donc les photos des années 
1900 au même endroit et dans les mêmes conditions. Une 
exposition entre collection, travail d’historien et témoignage 
photographique de l’évolution du Clain, d’hier à aujourd’hui.

Du 30 janvier au 10 février, exposition « Le Clain d’hier 
à aujourd’hui », à la Maison de la Gibauderie, à Poitiers. 

Renseignement : www.maison-gibauderie.fr

Théâtre

Incroyable métamorphose
« Gregor Samsa, en se couchant, un soir, se trouva fatigué. Il 
dit bonsoir à sa mère et à sa sœur Grete, puis alla se coucher. 
Le lendemain... Il n’alla pas travailler. Ni les jours suivants. 
Rien ne fut plus comme avant. Gregor était métamorphosé. 
Son père s’en irrita. Sa mère s’en inquiéta. Sa sœur s’en occu-
pa. Et la maison trembla… » La compagnie la Clique d’Arsène 
interprètera, du mercredi 8 au samedi 11 février à Cap Sud, 
la pièce « La Métamorphose » librement inspirée de Franz 
Kafka. Sous la direction de Frédérique Antelme, les comé-
diens joueront l’inacceptable transformation d’un humain en 
insecte, de manière tantôt réaliste, tantôt fantastique…

« La Métamorphose », par la compagnie théâtrale la Clique 
d’Arsène. Du mercredi 8 au samedi 11 février à Cap Sud  

à 20h30. Réservation au 05 49 62 97 47.

Crédit photo: H
ervé Jolly

A l’occasion de la Saint-Valentin, 

«7 à Poitiers» vous fait gagner
cinq billets pour deux personnes pour le spectacle  

de Yannick Jaulin à La Hune. 

Il vous suffit de jouer, du mardi 7 au jeudi 9 février,  

sur www.7apoitiers.fr



techno

Le prochain Café 
TIC du Réseau des 
professionnels 
du numérique 
aura pour thème 
« le crossmédia 
et la mobilité ». 
Décryptage avec 
Tatiana Pietkiewicz, 
co-dirigeante de la 
société Ubidreams. 

 n  	Arnault	Varanne
avaranne@np-i.fr

Vous l’aurez sans doute 
remarqué, les smart-
phones et tablettes 

numériques se taillent la part 
du lion auprès des consom-
mateurs d’infos. Ces nou-
veaux ordinateurs miniatures 
regorgent de fonctionnalités 
innovantes, à commencer par 
les applications dédiées. Apple 
a lancé la mode avec sa plate-
forme AppStore, mais Androïd 
et Windows marchent dans les 
pas de la firme californienne. 
C’est là que le crossmédia 

intervient. Le crossmédia ou 
l’art de bénéficier d’une même 
application sur différents 
supports. 
« Le marché de la mobilité 

a le vent en poupe », assure 
Tatiana Pietkiewicz, co-diri-
geante d’Ubidreams (La Ro-
chelle). Une jeune entreprise 
innovante fondée en 2008 et 

dont le développement repose 
sur une technologie per-
mettant de rendre une appli 
compatible avec 97% des pla-
teformes existantes. Docteur 

en informatique ubiquitaire, 
Romain Pellerin -co-fonda-
teur d’Ubidreams- a créé une 
solution informatique en open 
source qui s’affranchit des 
codes dits natifs. « Les applis 
peuvent ainsi être connectées 
avec des sites internet et mis 
à jour facilement », appuie 
Tatiana Pietkiewicz.
Synonyme d’économies 
d’échelle, le crossmédia inté-
resse au premier chef les en-
treprises en mal de notoriété 
et de budget. « Mais aussi les 
agences de communication, 
concepteurs de jeux vidéo, 
grands comptes… », insiste 
la directrice de la création gra-
phique. Le sujet vous branche? 
Rendez-vous le mercredi 8 
février au siège du Réseau des 
professionnels du numérique 
en Poitou-Charentes. Adresse: 
60, boulevard du Grand-Cerf, 
Poitiers. Inscription sur  www.
spn.asso.fr

Plus d’infos sur www.spn.asso.fr

mobilité

Cap sur le crossmédia
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Avec l’iPhone, Apple a lancé  
la mode des smartphones.

Sur son blog, Mélusine au pays du Futuroscope 
nous invite à découvrir ses bons plans. Dans cette 
chronique, elle partage son coup de cœur du mois.

tourisme et loisirs

Chouchoutez-vous !

HTTP://MELUSINE-PAYSDUFUTUROSCOPE.FR 
 RETROUVEz-MOI éGALEMENT SUR FACEBOOk, TwITTER ET TOURISME-VIENNE.COM

Aïe, aïe, aïe, quel froid les amis ! Afin de pro-
téger votre épiderme, j’ai déniché des cosmé-
tiques à base de laits de chèvre et de jument, 
garantis 100% locaux et naturels. Des elixirs de 
beauté testés et approuvés par votre bonne fée.
Au cœur du Poitou, le Haras de la Vienne 
s’étend sur 43 hectares de prairies entière-
ment consacrés aux chevaux. La traite et la 
transformation du lait sont réalisées sur place. 
Incorporé en frais sur une base naturelle, avec 
huile d’amande douce et beurre de karité, sans 
parfum ni conservateur, cela donne des savons 
aux vertus hyper hydratantes. Nature, au miel, 
à la menthe poivrée, aux algues ou exfo-
liant, chaque pain pèse 90g. Il y a deux ans, 
la gamme s’est enrichie d’une crème visage, 
d’un lait corporel, d’un shampooing et d’huiles 
nourrissantes.

www.haras-de-la-vienne.com
Fabrication à température ambiante, énergies 
renouvelables : Amaltéa s’inscrit comme le 
premier laboratoire par éco-procédé de soins 
pour la peau au lait de chèvre. Sans para-
ben, la gamme s’adresse aux peaux fragiles 
et sensibles. Pourquoi le lait de chèvre ? Les 
scientifiques l’ont reconnu comme une source 

d’hydratation efficace. Et ces animaux sont 
légion dans la région ! Crème pour les mains, 
mousse de douche, savon, lait pour le corps, 
soins du visage… On ne sait que choisir dans 
cette marque dont le siège se situe à Chasse-
neuil-du-Poitou.

www.amaltea-fr.com
Tous ces produits sont en vente  

à la Maison du Tourisme à Poitiers.

Et aussi cette semaine sur le blog :  
Une Saint-Valentin chocolatée
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Vous vivez une belle histoire 
avec votre conjoint. Gérez plus 
sérieusement vos biens immobi-

liers. Votre résistance physique s’use 
chaque jour, reposez-vous un peu plus. Dans 
votre travail, on vous demandera de vous 
adapter aux changements.

TAUREAU (21 avril/20 mai)  
• Grande complicité au sein des 
couples. C’est le moment de réa-
liser des opérations financières à 

court terme. Vous êtes sensible à la pollu-
tion, aux allergies et virus en tout genre. 
Très bons résultats dans votre travail, vos 
projets sont encensés. 

GéMEAUx (21 mai/20 juin)  
• C’est le moment de vous pen-
cher sur vos projets sentimen-
taux. Il est encore trop tôt pour 

demander de l’aide à votre banque. Santé 
satisfaisante dans l’ensemble. Dans le tra-
vail, vous faites face aux difficultés rencon-
trées.

CANCER (21 juin/22 juillet)  
• Vous prenez des décisions pour 
votre couple, sans forcément en 
parler librement avec votre 

conjoint. Bon équilibre budgétaire cette se-
maine. Vous avez de l’énergie à revendre et 
une bonne résistance.

LION (23 juillet/22 août) 
• Amour et bonheur partagé 
cette semaine dans les couples. 
Attention à ne pas jeter l’argent 

par les fenêtres, restez vigilant. Privilégiez 
les aliments légers et frais pour garder la 
ligne. Dans le travail, c’est bien d’avoir des 
projets ambitieux, mais il faut tenir ses 
engagements.

VIERGE (23 août/21 sep-
tembre)
• L’amour vous comble et vous 
passionne. Limitez les achats 

superflus pour ne pas grever votre budget. 
Vous débordez d’énergie et d’optimisme. 
Pour votre travail, attendez les jours meil-
leurs pour les projets intéressants.

BALANCE (22 septem bre/22   
octobre) • Les petites confi-
dences à deux vous 

conviennent. Quelques dépenses impré-
vues pourraient vous déstabiliser cette se-
maine. Bon équilibre physique et psy-
chique, attention cependant aux affections 
chroniques. Pas de soucis côté profession-
nel, tout se passe comme prévu.

SCORPION (23 octobre/21 no-
vembre) • Les couples se voient 
rapprochés et les liens resserrés. 
Sachez payer vos dettes en temps 

et en heure. Evitez les excès en tout genre 
en ce moment.  Prudence dans le travail, 
rien n’est acquis, sachez-le.

SAGITTAIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Faites quelques 
efforts pour écouter votre 

conjoint et le combler. C’est le vrai mo-
ment pour les investissements immobiliers. 
Vos défenses immunitaires vous protègent 
des maladies et des virus du moment. Vous 
allez au bout de vos projets professionnels 
sans problème.

CAPRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Les disputes pour-
ront perturber un peu votre ciel 
amoureux cette semaine. Pas de 

véritables soucis financiers en perspective. 
Faites un peu de sport pour garder votre 
forme et votre vitalité. Dans le travail, vous 
avez de l’audace et du courage, et les résul-
tats sont là.

VERSEAU (20 janvier/18 février) 
• Excellents moments avec l’être 
cher, emplis de tendresse et de 

complicité. Les finances sont stables et bien 
dirigées. Nette amélioration de votre santé, 
votre organisme reprend des forces. Dans le 
travail, sachez être patient et attentif aux 
autres.

POISSON (19 février/20 mars)  
• Ayez confiance en votre 
conjoint et lâchez du lest. Cer-

tains de vos placements se révèle-
ront profitables et intéressants. C’est le bon 
moment pour manger sain et bouger régu-
lièrement. Dans le travail, des personnes 
vous aideront dans la concrétisation de vos 
projets.

Il possède 
aujourd’hui plus 
de mille vinyles et 
compte bien agrandir 
sa collection. Daniel 
Barrat est un pas-
sionné de 33 tours 
et n’a de cesse de les 
admirer. 

  n 	Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Dans sa vaste maison 
de Saint-Benoît, Daniel 
Barrat, 59 ans, a réservé 

toute une pièce à sa collection 
de mille vinyles. Les murs 
sont tapissés de pièces rares 
d’Elvis Presley, des Beatles, 
Judas Priest…  
L’adolescence de Daniel a été 
bercée par la musique yéyé 
libérée par le tourne-disque 
de ses frères et sœurs. « Dès 
qu’ils partaient, j’écoutais 
en cachette leurs vinyles », 
raconte le collectionneur.  
A 16 ans, le jeune homme 
travaille aux Halles de Rungis 
et dépense son argent dans  
« l’essence pour le solex et 
les vinyles ». Il découvre 
des trésors aux puces de Cli-
gnancourt.  « Je recherchais 
des groupes peu connus en 
France. J’étais particulière-
ment attiré par le travail réa-
lisé sur les pochettes. » 

Au hasard de ses recherches, 
il tombe sur des pièces rares… 
et chères : « J’ai un vinyle 
des Judas Priest qui valait, 
à l’époque, 1 500 francs ! » 
Certaines viennent de loin : 
de Grèce, des Etats-Unis, du 
Japon… « Lorsqu’on sort le 
vinyle de la pochette, il y a 
une senteur, une bouffée d’air 

du pays… » 
Les disques de Daniel sont 
presque sacrés. « Un col-
lectionneur est toujours 
maniaque », affirme-t-il. 
Pas question que ses amis 
touchent ses protégés  
« ou alors avec les yeux ! » 
Lorsqu’il reçoit, Daniel met 
près d’une semaine pour 

sélectionner les albums qu’il 
fera tourner sur la platine. 
Entre Led Zeppelin et les 
Stones, le choix s’avère très 
délicat. Mais une fois la lourde 
tâche effectuée, il n’y a plus 
qu’à se laisser emporter par le 
son « particulier, pur, naturel 
du vinyle. » Une vraie mélo-
die du bonheur.

Daniel Barrat possède une collection  
de plus de mille vinyles.

horoscope
détente

Horizontal : 1. Funambulisme. 2. Onusien. Caen. 3. Rire. Atlas. 4. Fossilisés. 
5. Ane ? Ni. Trail. 6. Signore. Se. 7. Ta. Crevé. Ali. 8. Apt. Eiffel. 9. II. Sdn. Nef. 
10. Ut. Iot. Ace. 11. Eclopé. Elie. 12. Sempiternels.

Vertical : 1. Forfaitaires. 2. Union. Api. Ce. 3. Nurses. ULM. 4. Ases. Ic. Stop. 5. 
Mi. Ingrid. Pi. 6. Berline. Niet. 7. Un. Ove. Osé. 8. Astreint. 9. Ictère. Fe. En. 10. 
Salsa. Affalé. 11. Mea. Isle. Cil. 12. Ensoleillées.
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Solutions des mots croisés du n°110

côté passion 

Plus d’un 33 tours 
dans son sac !



détente
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7 à lire
« Mimi »  n	Cathy	Brunet	- redaction@7apoitiers.fr

Le sujet :  Nous sommes en 1982 et 
Jean-Pierre emménage à la cité des 
4000 de La Courneuve.  Sa famille, 
il la déteste : un père alcoolique et 
violent, une mère soumise et cinq 
frères avec qui il partage un minable 
appartement. Heureusement qu’à 
l’école, il peut  jouer les caïds, avec sa 
bande de copains. Et puis surtout, il y 
a Barthélémy, le premier de la classe 
qui devient vite le bouc émissaire de 
la bande.  Les jeux pervers et les bri-
mades se succèdent jusqu’au jour où 
Barthélémy ne revient pas à l’école. Ils 

sont peut-être allés trop loin ? Barthé-
lémy est peut-être mort ?

Notre avis : Premier roman érotico-
pervers d’un trentenaire plein d’ima-
gination. L’écriture est bluffante, les 
termes crus et outranciers. L’auteur 
nous balade toujours au présent, dans 
la tête d’un désaxé complètement 
cinglé et obsédé. Son personnage 
est mythomane et dangereux. L’écri-
ture est cinglante et sans censure. Le 
mélange donne un livre haletant et 
captivant. À découvrir !

« Mimi» de Sébastien Marnier
Edition Fayard Noir 

Développer son sens des res-
ponsabilités auprès d’enfants 
ou d’adolescents, s’investir 
dans sa commune, son quar-
tier, être acteur au sein d’une 
équipe d’animation tout en 
percevant une indemnisa-
tion… Rien de tel pour se 
forger une expérience profes-
sionnelle valorisante et qui 
sera appréciée de vos futurs 
employeurs.
Le Bafa -brevet d’aptitude 
aux fonctions d’animateur- 
est un brevet conçu pour 
encadrer, à titre non pro-
fessionnel et de façon occa-
sionnelle, des enfants ou des 

jeunes en accueil de loisirs, 
séjour de vacances, accueil 
de jeunes ou de scoutisme. 
La formation se déroule en 
trois étapes : une session de 
formation générale (8 jours), 
un stage pratique (14 jours 
consécutifs ou non) et une 
session d’approfondissement 
ou de qualification (8 jours).
Quelles sont les conditions 
pour préparer le Bafa ?
• Avoir au moins 17 ans au 
premier jour de la session de 
formation générale. 
• Etre inscrit sur le site www.
jeunes.gouv.fr/bafa-fafd.
• Suivre la formation générale 

et la session d’approfondisse-
ment ou de qualification avec 
un organisme de formation 
habilité par l’Etat.
• Effectuer un stage pratique 
d’animation dans un accueil 
de loisirs, un accueil de 
jeunes, un séjour de vacances 
régulièrement déclaré.
Afin de contribuer au déve-
loppement de la qualité de 
l’encadrement et d’aider les 
jeunes à s’impliquer dans la 
vie d’un quartier, d’une com-
mune auprès des enfants et 
des jeunes, votre Caf peut 
prendre en charge une partie 
des frais de formation au Bafa.  

           Pour tout renseignement
www.poitiers.caf.fr ou contacter 

Philippe Lachaud au 
 06 82 25 61 78. 

Devenez animateur 
en obtenant le Bafa Côté famille

détente

Ingrédients
pour quatre personnes
• 1 bar de 2-3kg
• 1 carotte
• 1 oignon
• 1 gousse d’ail
• 1 vert de poireau,
• 1 échalote
• 1 botte de ciboulette
• thym, laurier
• 1kg de champignons
• épines de pin
• 3 feuilles de brick
• 1/2l de crème épaisse

Préparation
Ecailler, ébarber puis lever 
les filets de bar. Désarêter 
à l’aide d’une pince, puis 
réserver.
Réaliser un fumet avec 
les arêtes. Dégorger dans 
l’eau claire, ajouter carotte, 
oignon, vert de poireau, 
thym et laurier. Mouiller à 
l’eau  à hauteur, puis cuire 
30mn. Passer puis réduire 
de moitié. Ensuite, crémer, 
assaisonner et réduire à 
consistance.
Nettoyer les champignons 
puis poêler, assaisonner et 
ajouter ciboulette et écha-
lote ciselée. Réaliser les 
samoussas avec les feuilles 
de brick, puis frire à 170°C 
pendant cinq minutes.
Disposer dans un plat les 
épines de pin, puis les filets 
de bar et mettre le feu aux 
épines à l’aide d’un chalu-
meau. Couvrir durant environ 
30mn. A la suite, poêler le 
bar côté peau et finir au four, 
pendant 5mn, à 180°C.
Dresser le bar dans l’assiette, 
assaisonner puis disposer 
les samoussas et la sauce 
crémée.

Vin conseillé
Bordeaux blanc
Entre-Deux-Mers

A table

Julien MORCHOISNE
Chef du « Déjeuner  

sur l’herbe »
14, rue Place  

Charles-VII à Poitiers
Tél. 05 49 55 39 30

7 à créer

Sophie Bros, alias « Sofi3d », 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs. Elle 
vous initie aujourd’hui au 
travail des fils d’aluminium...

Voilà un loisir créatif très 
récent, mais qui a su enva-
hir rapidement les blogs et 
autres pages de magazines. 

A l’oreille, le fil d’aluminium 
fait plus penser au rayon bri-
colage qu’à la boîte à bijoux. 
Ne pas confondre. Ce fil d’alu-
minium-ci est un matériau 
unique, qui se décline dans un 
tas de coloris et d’épaisseurs, 
pour le plus grand plaisir des 
esprits créateurs. 
Il a l’avantage d’être d’une 

grande souplesse. Il vous 
autorise donc les formes les 
plus originales, sans que vous 
ayez eu à travailler les biceps 
à la salle de muscu. 
Côté investissement, il faudra 
une petite pince coupante 
et une mini-pince ronde, qui 
permettra de tordre et d’en-
rouler le fil... Pensez à jeter 
un œil dans la boîte à outils, 
il n’est pas rare d’en avoir 
pour les petites réparations 
électriques. Pour le fil, en 
revanche, il faudra parcourir 
les magasins de loisirs créatifs 
pour trouver votre bonheur. Il 
se présente sous la forme de 
petites bobines (souvent de  
5m) et les prix varient suivant 
la taille. Les plus utilisées 
sont de 1 ou 2 mm. Atten-
tion, si vous voulez insérer 
des perles, il faudra prendre 
un fil au diamètre inférieur à 

celui du trou de cette même 
perle... ou fabriquer vos perles 
vous-même.
Les formes les plus courantes 
sont les spirales, plus ou 
moins serrées, qui devien-
dront très facilement des 
boucles d’oreille, pendentifs 
ou bagues. 
Après, quand vous parvien-
drez à vous familiariser avec 
ces torsions en tous genres, il 
sera intéressant de mélanger 
les différents tons de fils, d’y 
insérer des perles, soit en 
glissant le fil dans le trou, soit 
en l’entourant, comme dans 
une cage, afin de jouer avec 
les reflets de lumière. 
Les modèles présentés sont à 
voir sur www.latelierdeblue-
moon.com.

Pour vos questions : 
sofimagine.canalblog.com

Bijoux en fil d’aluminium

Dos de bar fumé  
aux résineux 
et samoussas 

aux champignons



7	à	voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister à 

l’avant-première de « La vie d’une autre », le mardi  

14 février à 19h15 et 21h45, au CGR Castille à Poitiers. 

pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du vendredi 10 au lundi 13 février inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Hokaya et keltouma :  
« Nous avions juste vu le 
premier film de la série à 
la télé et sommes venues 
avec quelques craintes. Mais 
finalement, nous avons bien 
rigolé, notamment avec 
l’épisode de la signature du 
contrat en Chine. Et puis, 
l’accent, qui nous est familier, 
sonne juste. » 

Martine : « J’ai beaucoup 
aimé. Les phrases cultes des 
deux premiers volets sont 
certes moins nombreuses 
dans celui-ci, mais on prend 
malgré tout un grand plaisir 
à retrouver la bande. Dix ans 
après, les personnages n’ont 
pas trop mal vieilli. On sent 
que les acteurs ont toujours 
la même complicité. »

Comédie française de Thomas Gilou avec Richard 
Anconina, José Garcia, Bruno Solo, Vincent Elbaz et 

Gilbert Melki (1h 59).
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Yaallaaaah, ils reviennent !
Onze ans après, Thomas Gilou renoue, entre Eddie, Serge, Dov et leur smala, le fil des 
amitiés chahutées et des affaires sulfureuses. La vérité s’ils mentent !

Des	 petites	 magouilles	 du	 sentier	 au	 business	 galopant	 d’Aubervilliers,	 la	 tribu	 a	 bien	 grandi.	
Eddie	 (Richard	 Anconina),	 Dov	 (Vincent	 Elbaz)	 et	 Yvan	 (Bruno	 Solo),	 associés	 dans	 une	 société	
florissante	de	prêt-à-porter,	ont	le	verbe	aussi	fort	et	la	réaction	aussi	blagueuse	qu’au	début	de	
leur	ascension.	même	les	Chinois,	dont	le	monopole	s’installe	localement,	composent	docilement	
avec	leur	présence.	En	coulisses,	pourtant,	un	sale	coup	se	prépare.	
Rapidement	placé	au	bord	du	précipice	financier,	le	trio	ne	sait	plus	à	quel	saint	se	vouer.	Serge	
l’usurpateur	 (José	 Garcia)	 dépense	 l’argent	 qu’il	 n’a	 pas,	 son	 cousin	 richissime,	 Patrick	 Abitbol	
(Gilbert	melki),	est	en	bisbille	avec	le	fisc,	et	les	douanes	sont	aux	aguets.	Les	amis	sont	dans	la	
panade.	Seule	une	idée	de	génie	peut	les	extraire	du	guêpier...
onze	ans	après	un	deuxième	volet	de	haute...	volée,	le	bonheur	est	toujours	à	son	paroxysme.	Avec	
«La	Vérité	si	je	mens	3»,	Thomas	Gilou	réussit	le	pari	de	la	reconquête	des	coeurs.	Rides,	épouses	et	
enfants	en	plus	ne	trahissent	en	rien	l’authenticité	des	débuts.	Au	contraire,	ils	donnent	encore	plus	
de	profondeur	aux	personnages.	même	les	seconds	rôles,	comme	celui	du	beau-père	amnésique	
défendu	par	Enrico	macias,	prennent	des	rondeurs.
Les	ergoteurs	pinailleront	peut-être	sur	les	longueurs	de	la	première	partie.	mais	l’ensemble	s’avale,	
comme	une	tournée	de	saké,	sans	modération.	A	l’image	du	feuilleton	bidonnant	d’une	signature	
de	contrat	bien	arrosée	à	Shanghaï,	véritable	point	d’ancrage	du	spectacle,	nos	 juifs	pieds-noirs	
nous	emportent	invariablement	dans	leurs	délires.	Les	phrases	cultes	sont	certes	moins	fertiles	que	
dans	les	deux	premiers	opus,	mais	le	plaisir	est	intact.	Les	gaillards	restent	nos	«	Champions	du	
mooonde	»	à	nous	!

	n  Chronique Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

Sully : « Il y a beaucoup 
de moments qui m’ont 
faire rire, comme le choix 
du menu en Chine ou 
l’amnésie du beau-père. 
Le personnage le plus bi-
donnant, c’est José Garcia. 
Il fait toutes les bourdes, 
mais au final, c’est grâce 
à lui que les choses s’ar-
rangent. »
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Frédéric Brochet, 
39 ans. Patron du 
domaine viticole 
Ampelidæ, à 
Marigny-Brizay. 
Personnage 
bipolaire à la 
forte personnalité. 
Ses admirateurs 
louent son talent, 
ses détracteurs sa 
raideur. Vous avez dit 
controversé ? In vino 
veritas. 
              n 	Arnault	Varanne	

avaranne@np-i.fr

Avec le temps, il a appris 
à faire avec. Sur ces 
terres accueillantes qui 

ont bercé son enfance, Frédé-
ric Brochet cultive une certaine 
forme d’indépendance, voire 
d’autarcie. Esseulé, le patron 
d’Ampelidæ ? A l’heure où ses 
confrères s’échinent à présen-
ter l’AOC haut poitou comme 
un modèle de haute couture, 
lui se démarque irrémédiable-

ment. « Par chance, je suis né 
dans le meilleur vignoble du 
monde !, estime l’arrière petit-
fils de vigneron. Sur le dernier 
sursaut méridional du bassin 
de la Loire... »

u « Je vois La Nature 
        au travers »
L’assertion ne doit rien au 
hasard. Et ne manquera pas 
de raviver la flamme de la 
discorde avec ses détracteurs 
et voisins. Une flamme rouge 
vif, née au milieu des années 
90, aux premières heures de 
son implantation sur les terres 
familiales de Marigny-Brizay. 
Dans ce monde très terrien, 
Frédéric Brochet détonne avec 
ses lunettes rectangulaires, 
son phrasé d’intellectuel du 
vin, son doctorat d’œnolo-
gie-ampelologie et ses jolies 
certitudes. « Oui, je reconnais 
être quelqu’un d’atypique, 
de perfectionniste, d’impulsif 
même. » Mais au royaume des 
émotions gustatives, personne 
ne pourra lui reprocher son 

« sens de l’excellence et de 
l’authenticité ». 
Ses sauvignon (s) et cabernet 
(k) trônent sur les plus belles 
tables parisiennes, ainsi que 
dans les étals des magasins 
d’une vingtaine de pays (Etats-
Unis, Suède, Japon…). De 
quoi renforcer sa réputation 
d’ambassadeur prolifique des 
millésimes… de Loire. « Un 
journaliste japonais m’a dit 
un jour : « Votre vin, je vois 
la nature au travers. » C’est 
le plus beau compliment qu’il 
m’ait été donné d’entendre. » 
Pas de quoi étancher sa soif de 
reconnaissance. 
A l’instar d’un musicien en 
quête de la fameuse note 
bleue, le fondateur d’Ampe-
lidæ met sa sensibilité et 
sa rigueur au service d’une 
ambition ultime : fabriquer un 
cépage « à l’identité unique » 
et au parfum incomparable.  
« J’y travaille, j’y travaille… »
A l’écouter, il serait « en 
retard » sur son tableau de 
marche. Lorsqu’il a démarré à 

23 ans, l’ambitieux viticulteur 
s’était fixé des objectifs de 
vente irréels. « Pour exister sur 
le marché national, il faut pro-
duire un million de bouteilles. 
Nous sommes aujourd’hui à 
400 000. » A défaut de quan-
tité, le millésime 72 –« l’une 
des années les plus pourries 
du siècle, comme quoi… »- se 
console avec quelques-uns de 
ses chefs-d’œuvre. S’il devait 
embarquer sur la Lune avec 
une seule bouteille, il emmè-
nerait à coup sûr son « premier 
pinot noir ». A défaut, le S 2009 
ou le PN 1328 2010. « Avec 
ces deux vins, j’ai l’impression 
qu’on joue dans la même cour 
que des grands crus, non ?  »

u « racoNter uNe très 
        beLLe histoire »
Les œnophiles porteront 
sans doute un jugement plus 
avisé que votre serviteur. 
Mais, après tout, le débat ne 
porte pas là-dessus, tant le 
goût est affaire de sensibi-
lité. Mi-paysan, mi-artiste,  

« Fred », comme l’appellent 
ses proches, compare souvent 
une bonne bouteille à une toile 
de maître. « Dans les deux, on 
vous raconte une très belle 
histoire. » Dans son cas, l’his-
toire d’une filiation assumée, 
de repas de famille sonores et 
colorés, d’une adolescence à 
couver jalousement les 49 ares 
du domaine de La Mailleterie. 
En dépoussiérant ses souvenirs, 
le thésard-tout-sauf-taiseux se 
laisserait presque envahir par 
un brin de nostalgie. 
Valentin (11 ans), Adèle (9 ans) 
et Alice (6 ans) lui rappellent 
chaque jour le temps qui passe, 
ce « métier qui bouffe tout »… 
Et ces amitiés qu’il convient 
d’entretenir sous peine de les 
voir disparaître. Mais, au fond, 
Frédéric Brochet ne regrette 
pas une seule seconde cette 
aventure d’une vie. Ni ses 
choix stratégiques, ni ses prises 
de position parfois virulentes. 
Qu’importe s’il n’est pas pro-
phète en son pays. Avec le 
temps, il a appris à faire avec. 

Dans le vin 
sa vérité

Oui, je reconnais être quelqu’un d’atypique, de perfectionniste. 




